
1ère lecture 

Textes Biblique, poétiques, 

philosophiques 
 

 Vos enfantsne sont pas vos enfants 

Et une femme qui portait un enfant dans les bras dit : 
« Parlez-nous des enfants. » Et il dit : « Vos enfants ne sont pas 

vos enfants. Ils sont les fils et les filles de l'appel de la Vie à 

elle-même. Ils viennent à travers vous mais non de vous. 
Et bien qu'ils soient avec vous, ils ne vous appartiennent pas. 

Vous pouvez leur donner votre amour, mais non point vos 

pensées, car ils ont leurs propres pensées. Vous pouvez 

accueillir leurs corps, mais non par leurs âmes, car leurs âmes 

habitent la maison de demain, que vous ne pouvez visiter, pas 

même dans vos rêves. Car la vie ne va pas en arrière, ni ne 

s'attarde avec hier. Vous pouvez être les arcs par qui vos 

enfants, comme des flèches vivantes, sont projetés. L'archer 

voit le but sur le chemin de l'infini, et il vous tend Sa puissance 

pour que ses flèches puissent voler vite et loin. Que votre 

tension par la main de l'archer soit pour la joie : car de même 

qu'il aime la flèche qui vole, il aime l'arc qui est stable. » 

(Khalil Gibran) 

 Quand leurs yeux s'ouvriront 

Qui des parents ou des enfants enseignent le plus à l'autre ? 

Sans doute les adultes cherchent- ils plus consciemment à 

inculquer les valeurs qu'ils tiennent pour justes, et les enfants 

ignorent-ils les leçons qu'ils donnent. Tels des miroirs ils 

reflètent longtemps, même quand ils croient s'insurger contre 

ce qui leur a été donné. 
Ils sont de sévères maîtres à vivre, l'exemple les influence 

davantage que les discours. 
Ils obligent à prolonger la pensée en action. Mais ils ont soif de 

l'absolu. Ne nous réjouissons pas quand leur amour, pour un 

temps confiant et aveugle, nous idéalise. Et souhaitons plutôt 

qu'ils continuent à nous aimer quand leurs yeux s'ouvrent et 

leur laissent voir qui nous sommes. 

(Anne Philipe) 

 Qu'est-ce que la vérité ? 

La vérité n'est pas un dépôt, 
La vérité n'est pas un héritage, 
Ce n'est pas un musée, 
Ce n'est pas une conserverie, 
Ce n'est pas un coffre-fort, 
Ce n'est pas une valeur, 
Ce n'est pas obligatoire, 
Ce n'est pas une certitude, 
Ce n'est pas un enseignement, 
Ce n'est pas un catalogue, 
Ce n'est pas un argument, 
Ce n'est pas une propriété, 
Ce n'est pas une mémoire, 
Ce n'est pas une idée. 
La vérité n'est pas légale : 
C'est une naissance ! 
Il faut naître à la vérité ! 

(Jean Debruyne) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 Des hommes à aimer 

Ne vis pas sur cette terre À la façon d'un locataire Ou bien 

comme en villégiature Dans la nature. 
Vis dans ce monde 
Comme si c'était la maison de ton père. Crois aux grains, 
À la terre, à la jqer, 
Mais avant tout À l'homme. 
Aime le nuage, la machine, le livre. 
Mais avant tout aime l'homme. 
Sens la tristesse De la branche qui se dessèche De la planète 

qui s'éteint De l'animal infirme. 
Mais avant tout la tristesse de l'homme. Que tous les biens 

terrestres Te prodiguent la joie, 
Que l'ombre et la clarté Te prodiguent la joie, 
Que les quatre saisons Te prodiguent la joie, 
Mais avant tout que l'homme Te prodigue la joie. 

(Nazim Hikmet) 

 

 La vie est belle 

Pas à pas 
Pas après pas 
Nous allons 
Tout au long 
De notre chemin 
Cheminant dans les champs 
Au plus loin 
Pas à pas 
Pas après pas 
Nous allons en chantant 
Un jour de fête 
Le soleil est beau 
La fleur est belle 
Elle sent bon le renouveau 
L'oiseau déploie ses ailes 
Et fait le beau 
Nous allons ainsi Nous les enfants Car la vie est belle Et nous 

croyons En la vie éternelle 

(Gérard Achard) 

 

 Un chrétien est un rebelle 

Un chrétien qui a quelque conscience de ce qu'il est ne peut 

être qu'un rebelle. Rebelle à quoi ? 
Aux mœurs du monde, à son réalisme qui la forme de ses 

illusions, à sa boulimie d'images, à ses mensonges et lâchetés 

devenus si consubstantiels au mondain qu'il les nomme 

culture, compréhension, charité... Un homme ne peut pas ne 

pas être défait par le monde. Il peut une chose : prendre ses 

distances, tenir son regard, refuser. Dans les sociétés de 

proclamations, de publicité, d'assurances, loteries, les rebelles 

sont le levain du monde. Ils ne s'absentent que pour être 

autrement présents, constituer des sociétés réelles d'amis. 

Appelle-les, si tu veux, étrangers, passants, comme dans 

l'apôtre Pierre ; ils se tiennent aux profondeurs, durs et 

silencieux, ironiques pour voiler leur douceur terrible, 

destructeurs pour une nouvelle naissance. 

(Jean Sulivan) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 Ne doute pas 

Regarde les étoiles  

Et tu verras plus loin.  

Tu sentiras la main, 
De qui a peint la toile,  

Caresser ta jeunesse  

Avec un rien de vent. 
Tu comprendras du temps  

Les fibres de tendresse. 
Regarde le soleil  

Tu oublieras la nuit. 
Tu sentiras la vie, 
De qui fait des merveilles, 
Pénétrer dans ton cœur  

En gouttes d'harmonie. 
Avec un rien de pluie  

Tu oublieras la peur. 
Et quand tu sens le froid  

Dans l'ombre de tes pleurs  

Contemple la douleur  

De qui est mort en croix. 
Ami, tout est silence : 
Alors ne doute pas, 
Une aussi longue absence  

Un jour aboutira. 
 
Au-delà de mes doutes, 

Écrits de jeunes. Ed. D.D.B 

 

 Craquer les limites 

Parce que vivre  

Est plus fort, 
Pour sortir de moi  

Et me tendre vers les autres, 
Pour craquer toutes les limites 

Et glisser dans le rythme  

De l'univers, 
Pour me jeter  

Dans le flot de la vie  

Et m'épuiser à le remonter, 
Pour m'échapper de mes lourdeurs  

Et m'élargir 
Aux dimensions du monde, 
Pour jaillir hors de mes nuits  

Et m'étirer vers la lumière, 
Pour me tendre Jusqu'à Dieu. 

 

(Charles Singer 
Fête, Éd. Desclée) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 Le baptême est le 

sacrement qui commence 

Tout ce qu'il y a de petit est tout ce qu'il y a de plus beau et de 

plus grand.  

Tout ce qu'il y a de neuf est tout ce qu'il y a de plus beau et de 

plus grand  

Et le baptême est le sacrement des petits. 
Et le baptême est le sacrement le plus neuf. 
Et le baptême est le sacrement qui commence.  

Tout ce qui commence à une vertu qui ne se retrouve jamais 

plus. 
Une force, une nouveauté, une fraîcheur comme l'aube. 
Une jeunesse, une ardeur. 
Un élan. 
Une naïveté. 
Une naissance qui ne se trouve jamais plus.  

Le premier jour est le plus beau jour. 
Le premier jour est peut-être le seul beau jour.  

Et le baptême est le sacrement du premier jour.  

Et le baptême est tout ce qu'il a de beau et de grand. 
S'il n'y avait pas le sacrifice. 
Et la consommation du corps de Notre-Seigneur. 

(Charles Péguy) 

 

 Quand tu seras adulte, 

le visage de l'Église aura changé 

EN 1944, un chrétien allemand est depuis de longs mois dans une 
cellule de prison, à Berlin. Dans sa cellule, il lui apparaît clairement 
qu'un monde nouveau va naître des bouleversements de la guerre. 
Et que ce monde nouveau exigera un renouvellement complet du 
christianisme. Un de ses amis, très intime, lui demande d'être, de 
loin, le parrain de son premier enfant. Le jour même du baptême, 
l'emprisonné écrit à son filleul. 
 
« Aujourd'hui, tu reçois le baptême chrétien. 
On prononcera sur toi toutes les grandes paroles anciennes de la 
révélation chrétienne, sans que tu n'y comprennes rien. 
Nous-mêmes aussi devons renoncer à comprendre. Les notions 
de rédemption, d'Esprit Saint, de croix, de résurrection, sont 
devenues si difficiles et si lointaines que c'est à peine si nous 
osons encore en parler. 
Nous soupçonnons un souffle nouveau et bouleversant dans les 
paroles et les actions traditionnelles sans pouvoir encore le saisir 
et l'exprimer. 
C'est notre propre faute. 
Notre Église qui n'a lutté, pendant ces années que pour se 
maintenir en vie, comme si elle était son propre but est incapable 
d'être porteuse de la Parole réconciliatrice et rédemptrice pour 
les hommes et le monde. 
C'est pourquoi les paroles anciennes doivent s'effacer, la vie 
chrétienne ne peut avoir aujourd'hui que deux aspects : la prière 
et l'action pour les hommes selon la justice. 
Quand tu seras adulte, le visage de l'Église aura changé. 
Sa refonte n'est pas terminée... ce n'est pas à nous de prédire le 
jour, mais ce jour viendra, où des hommes seront appelés de 
nouveau à prononcer la Parole de Dieu de telle sorte que le 
monde en sera transformé et renouvelé. 
Jusqu'à ce jour, la vie des chrétiens sera silencieuse, et cachée. 
Mais il y aura des hommes qui prieront, agiront selon la justice, 
et attendront le temps de Dieu. 
Puisses-tu être de ceux-là. » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



2ème lecture 

Quand Jésus nous dit le chemin 

de la vraie vie 

 
 Aimer et pardonner 

« Tout ce que vous voulez 

que les hommes fassent pour vous, 

faites-le vous-même pour eux. » 

« Je vous donne une loi nouvelle : aimez-vous les uns les 

autres comme je vous ai aimés. Si vous avez de l'amour les uns 

pour les autres, on saura que vous êtes mes disciples. 

« Si vous pardonnez aux hommes le mal qu'ils vous font, 
Dieu vous pardonnera, lui aussi. » 
 
 

 Vivre en frères 
« N'appelez personne : maître, 

vous n'avez qu'un seul maître, c'est Dieu 

et vous êtes tous frères, 

vous n'avez qu'un seul Père, c'est Dieu. » 

 Oser prendre des risques 
« Celui qui cherche la sécurité avant tout, il est perdu ! 

Celui qui ose risquer sa vie à cause de moi, il est sauvé ! » 

« Il n'y a pas de plus grand amour 

que de donner sa vie pour ceux qu'on aime. » 

 Être libre 
« Ne vous inquiétez pas pour le lendemain, demain 

s'inquiétera pour lui-même ! 

À chaque jour suffit sa peine. » 

« L'homme ne vit pas seulement de pain mais aussi de paroles 

qui viennent de Dieu ! » 

« Si vous vous pénétrez de mon enseignement, vous 

connaîtrez la vérité, et la vérité fera de vous des hommes 

libres. » 

 Échapper aux pièges de l'argent 
« Nul ne peut servir deux maîtres à la fois, s'il s'attache à l'un, 

il méprisera l'autre. Vous ne pouvez aimer à la fois Dieu et 

l'argent. 

« Il est plus facile à un chameau de passer par le trou d'une 

aiguille qu'à un riche d'aller vers Dieu. » 

 Avoir confiance 
« Qui d'entre vous, 

si son fils lui demande du pain, lui donnera un caillou ? 

S'il demande un poisson, lui donnera-t-il un serpent ? 

Tout mauvais que vous êtes, vous savez donner 

de bonnes choses à vos enfants ! 
Combien plus Dieu votre Père donnera-t-il de bonnes choses à 

ceux qui le lui demandent ! » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 Aimer Dieu comme Jésus 

« Père, je te félicite d'avoir caché tant de choses aux gens 

savants et intelligents et de les faire connaître aux tout-petits ! 

» 
« Père, que tous les croyants soient unis, comme toi tu es uni 

avec moi, et moi avec toi. Qu'ils soient unis avec nous, eux 

aussi, afin que le monde entier croie que tu m'as envoyé. » 

 

 

 Aimer la vie comme Dieu 

« Dieu a tellement aimé le monde qu'il a donné son Fils unique 

pour que tous les hommes puissent le connaître et entrer dans 

la vraie vie. » 
« Oui, il y a une résurrection des morts ! Car Dieu n'est pas le 

Dieu des morts, mais le Dieu des vivants. 

 

 Quand Jésus dit pourquoi il est venu 

Matthieu offrit à Jésus un grand festin chez lui, et il y avait 

avec eux une foule nombreuse de publicains et autres gens. 

Les pharisiens et leurs scribes murmuraient et disaient aux 

disciples de Jésus : 
« Pourquoi mangez-vous et buvez-vous avec des publicains et 

des pécheurs ? » 
Mais Jésus prit la parole et leur dit : 
« Ce ne sont pas les gens en bonne santé qui ont besoin du 

médecin, mais les malades. Je ne suis pas venu appeler les 

justes mais les pécheurs au repentir. » 

(Luc 5, 28-32) 

 

 Qui est le plus grand ? 

Jésus et ses disciples, après avoir traversé la Galilée, arrivent à 

Capharnaüm. 
Une fois à la maison, Jésus leur demanda : « De quoi discutiez-

vous en chemin ? » 
Eux se taisaient, car en chemin ils avaient discuté entre eux qui 

était le plus grand. Jésus, s'étant assis, appela les Douze près 

de lui et leur dit : « Si quelqu'un veut être le premier, il se fera 

le dernier et le serviteur de tous. » 
Puis il prit un petit enfant, le plaça au milieu d'eux, l'embrassa 

et leur dit : 
« Quiconque accueille un petit enfant comme lui en mon nom, 

c'est moi qu'il accueille. Et celui qui m'accueille, ce n'est pas 

moi qu'il accueille, mais celui qui m'a envoyé. » 

(Marc 9, 33-37) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 


